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7. — I.ii proHC de Pi\(jiu!H ViHlmn' luiHch'di, . ont lem inodtila-
tioiirt à lu t'ois pruves vX vurireH ont l'<MitlionHia,sjno et rirn'jru-
laril^' des chaiiiH lyricuies, présente ceci de piirtieuiicr <pu' les
rinie.H y deviennent de simples iiHsonnunceH • raeeont toidqne
(sauf pour vunitiaH), est hwv lu pénultième, l^es slrophos
difïï-rcnt aussi (piunt au nombre de vern, et les vei'.i (piiint au
iiomhre de syllabes.

H. Le joyeux caiiticiue de la mOine fête, O filii et filvr, est
con posé de vers de huit syllal)(!s avec rime ou même simple
assonnance.

U. Lu stropiie est plus compliciuée dans le cantidue si pieux
et si suave dt; Noël, Ad.rufc liilrlcH. KUe est de huit vers, difîé-

rant pour le nombre de syllabes, mais ayant tous l'accent sur
la i)énultième, saiif le 4''"et le 8"; les deux derniers Ibrmunt
une sorte de refrain: y^niitc, adoremus Dominum.

<(ti. Dans les oflices de l'Eglise, les hyn)nes et les proses ne
sont pas seuh's ornées des prAces de hi poésie

; comiuv' nous
l'avons vu, il y a des introïts, des versets et même des an-
tiennes (pii sont de véritables vers. De plus, un i,nand nombre
de prières liturgi(iues, même en prose, se font remar(|uer juir

de très belles cadences, parfaitement en rapport avec les pen-
sées exprimées. Les oraimits en pariiculier offrent souvent
d'excellents modèles littéraires, t'ne neide ])ensée, noble et

touchante, s'y dévelo[)pe en périodes harmonieuses; de poéti-
ques allégories ; des modulations variées résultant de l'accent
tonique; l'heureuse combinaison de syllabes brèves ou
longues, sonores ou fugitives; les repos "ménagés avant le

verbe de la proposition principale, pour la facilité de la res])i-

ration et le plaisir de l'oreille; enfin le nombre majestueux de
la linale ou conclusion: tout contribue à nous faire admirer
et aimer ces prières.

Exemple: Déus, qui nôbis, sub sncmménlo miràhili^ Pa.-idônis

tuss memôriam relûptîsti, — tribue, qunésuviuH,— ita no^ côrporis
et sàngulnis lui sacra mystéria vcnerari, — ut rcdcmptiônis (use

fructum in nubis jûgiter sentiiwius. Qui vîvis et régnas in ssectda

sœcïdôrum. Amen.

(Voir encore l'oraison de Ste Roue de Lima., 30 aofit, — de .S'.

Raymond de Pennafort, 23 janviei-,— de S. Raymond Nonnat, 31
août, etc., etc.)

Concluons de là que le Paroissien romain est non-seulement
un admirable manuel de prières, mais encore un livre étince-
lant de beautés littéraires où le génie et la foi s'unissent
pour nous élever vers l'Eternel Principe de toute harmonie.

FIN

i
i^


